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CATULLE. l79

CAIUS VALERI US CATULLUS.

(86-56 ou 46 av. ].-C.)

bien Vérone, d’une famille distinguée; mort à. qua-
rante ans, peut-être a trente; précurseur de Properce, de
Tibulle et d Horace. Outre des poésies éroti nes ou légères,
on a de lui deux poèmes épi Lies: De kuplii: Peleî et
Thelida: (Le: non: de Pi”: et a Tbllis, ui fourniront A
notre Malherbe quelques-uns de ses plus eaux vers); De
Aly (diva) tout cela dans un style exquis, achevé, d’une
brièveté ratinée, sous un air de simplicité extrême, et ne
formant pas cent pages, et lui assurant le premier rang
dans son genre!

La poésie latine entre dans une nouvelle phase. Sans rien
perdre jamais de ses mâles quilltérnatlves, elle devient
élégante, habile et savante, elle va bientôt arriver à tomes
les perfections du fond et de la forme. En même temps
qu’elle touchera les libres les lus pures du cœur humain,
elle saura charmer les es rits es plus délicats, ravir l’aine
et la raison : Virgile et orace sont déjà nés.

SUR. LA MORT DU MOINBAU DE LESBIB.
Pleurez, Grâces et Amours, et vous tous, amants,

aimables amants; le moineau de ma Lesbie est
mon, ce moineau qui faisait les délices de ma.
Lesbie, et qu’elle aimait plus que ses yeux mêmes! Il
était si délicieux! il la connaissait comme une petite
tille connaît sa mère; jamais il ne s’éloignait beau-

!UNUS PASSBIIS 1.25315.
Lugele, o Veneur Cupidinnque

El quantum en barm’mmt venuxliorum.’

PIIICY mariaux et! me: puent,
P5110”, dans. mue puellz,
Quant plus “la oculi: rai: amabal :
Nana milita: mu, manque nom!
I Il: tam bene, 411mm palle maltent,-

cc au a gramo filin: martelant ,-
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coup de son sein; il allait, venait, sautillant ici et là,
mais revenant toujours et gazouillant vers elle. Et
maintenant il erre sur le sombre rivage d’où l’on dit
que pas un ne revient! Soyez maudites, fatales té-
nèbres de l’Orcus, qui dévorez tout ce qui est joli ici-
bas, qui m’avez ravi un moineau si joli! O crime! ô
moineau infortuné, tu es cause à présent que les yeux
de ma Lesbie, ces yeux charmants, sont tout gonnes
et rougis de larmes!

A 1.55815.

Vivons, ma Lesbie, et aimons-nous, et n’estimons
pas à. la valeur d’un seul as tous les murmures des
vieillards grondeurs. La lumière du soleil peut
s’éteindre et renaître chaque jour; mais nous, une
fois que s’est éteinte la lumière de nos jours éphé-
mères, il nous faut tous dormir du sommeil de
l’éternelle nuit.

Donne-moi mille baisers, puis cent; puis mille en-

Sed cireumrilienr morio bue, matin flint,
Ali mIam dominant 145un pipihbal.
Qui nunc ilper il” lenebricorum
111w, and: neguntndirz qumquats.
A! vobù male rit, malt and”:
Orci, que omnin balla devoralù .-
Tam bellum mîhi murent abrtulixlù.
O factum male! mirtil: par”,
Tua mm: opta une par”:
Fleurie turgiduli ruban! trulli.

A!) LESBIAH.

Vivamur, mm Lerbîa, 4“un amputa,
Rumartrqut 56’114»! nmriorum
0mm: 1min: œrlimemur unir.
Sole: ouiller: et radin puant;
Nabis, quom usz DCcidil bru/i: la:
Nox m papelar: mm dormienda.
Da mibi bas-in mille, deinde rentant,-
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core, puis encore cent; puis encore mille, et puis cent
encore; et puis, après mille et mille autres, nous les
mêlerons et confondrons si bien que nous n’en saurons
plus le nombre, ou que les méchants, quand ils ver-
ront qu’il y a tant de baisers, renonceront à en
médire.

’ LUNEBARQUE
(la burqa: qui l’a ramené dans m punie).

Cette barque, que vous voyez, étrangers, dit qu’elle
aété le plus rapide des vaisseaux; que nul autre bois
lancé sur les flots ne pouvait devancer son vol, soit a
la rame, soit à la voile. Elle dit qu’ils ne peuvent le
nier, ni le rivage menaçant de l’Adriatique, ni les
îles Cyclades, ni la célèbre Rhodes, ni la Thrace in-
hospitalière, ni la Propontide et la mer sauvage du
Pont, où, avant d’être barque, elle était forêt touffue
et faisait retentir le mont Cytore du simement de sa

Bain mille aluna, ricin saunait; immun;
Bain tuque ailera mille, dtinde scutum;
Bain, quant miIIia mulhtfecm’mnx,
Couturbnbimu: i114, ne rainuras;
du! ne qui: mulu: invidzr: plus“,
Quom hantant scia! un bariomm.

AD PHASELUM.

Phnselu: i112, quem viÂzlir, harpa“,
Ait faine navium :tlznimur,
Nequz’ulliu: mainmis impzlum nabis
quuisxe pizzeria, rive pulmuli:
Opus font vaigre, rive linlto.
1:1 boc mgal mimai: Adrialicî
Nzgare lilas, insultai/t Cydadas,
Rbadumque nobilzm, borridamque Thraciam,
Proponlidn, [mentule Poulina» :inum;
Ut Est: par! planulas, anna/ail
Comma silva : mm: Cylorio in juge
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bruyante chevelure. Elle dit, cette barque, que tu le
sais bien, Amastris du Pont, Cytore aux bosquets de
buis; elle déclare que, depuis l’origine la plus recu-
lée, tu l’as vue debout sur ton sommet; puis tremper,
pour la première fois, ses rames dans tes flots, et,
de là, ramener son maître au milieu des ondes en
courroux; poussée tantôt par le vent de droite, tantôt
par le vent de gauche, ou, par tous les deux à la fois,
quand un Jupiter favorable la. prenait en poupe. Elle
ajoute que jamais vœux ne furent offerts pour elle
aux Dieux du rivage, depuis son départ des mers les
plus lointaines jusqu’à son entrée dans ces eaux lim-
pides. - Tout cela, jadis, hélas! - Aujourd’hui, re-
tirée dans le calme du port, elle y vieillit et se con-
sacre à toi, Castor, frère jumeau de Pollux; àtoi,
Pollux, frère jumeau de Castor.

LESBlE.
Lesbîe dit’ toujours du mal de moi, n’estiamais

sans parler de moi : Lesbie m’aime, ou que je

Loquznte sa): sibilant Midi! coma.
Amanri Pantin, et Cylore lvuxifer,
Tibi 1715?:in et un rognitirrima
Aitphau u: : ullima ex origine
Tub statine dizit in acumine,
Tua imbuisn pnlmulu in æquo”,
Et inde to! pu impotcnlia fret/z
Hum» tuliru, lava si!» datera
Volant aura, rive ulmmquz IIÏÜCT
Simul renauda: infime! 5:15: un;
Nequ: alla vola litorulibu: if:
Sibi en: fada,- que»! venin: a mari
Navixsimz hum: ad nuque Iimpidum lueur».
Sali in: pria: [une : nunc renomma
52ml quitte, “que Julian tibî,
Gamelle Canon et Gamelle Cnxlarix.

DE LESBIA.
Lexbia mi tiki! ramper male, ne: une! angulant
De me : Lexbin me, dirptnnm, nixi nmat.
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meure! Qui te le fait croire? C’est que je dis pour le
moins autant et plus de mal d’elle : or, que je meure,
si je ne l’aime!

A CALVUI, SUR LA MORT DE QUINTILIE.
Si les muets habitants des tombeaux peuvent goûter,

recevoir, voir pénétrer jusqu’à eux quelque chose de
notre douleur, ô Calvus; s’ils ne sont pas insensibles
aux regrets qui raniment d’anciennes amours, aux
larmes que nous donnons à des amitiés depuis long-
temps ravies: ta Quintilie ne doit pas tant s’atîliger
de sa mort prématurée, qu’être heureuse de ton
amour.

CHANT NUPTIAL
LES JEUNES FILLES.

l La fleur qui naît à l’écart, dans l’enceinte d’un
jardin, ignorée des troupeaux, respectée du soc
de la charrue, que les zéphire caressent, que le
soleil fortifie, que nourrit la. rosée, mille jeunes

Quo :igno? Quai mm lamie»: mox depreuor illi
Assidu: : mmm disputant, nix!” amo.

A!) CALVUK DE QUINTILIA.
si quidquam mutisërntum acceplm’nw :tpulcri:
Acciderz n neuro, «lut, dolure point,
Quo deriderio miner renovamu: amans,
Algue olim amine: jam“: umicilia: :
Carie nan [anta mon immahmz 1101075 a!
Quintilie, quantum gaude! aman m0.

CARMEN NUI’TIALE.

PuELLÆ.

Ut fia: in repli: mmm mutilai bonis,
I nota: pecori, nulle convulsa: araire,

nem mulnnt nunc, filma! :01, «Inca! imbu,
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gens, mille jeunes filles la. désirent. Mais, des que
l’ongle tranchant l’a cueillie, elle est flétrie, et ni
jeunes gens alors, ni jeunes tilles ne la désirent plus.
Ainsi la vierge : tant qu’elle demeure étrangèrekà
l’hymen, elle est chère à tous; mais, une fois
souillée, une fois qu’elle a perdu la fleur de sa virgi-
nité, elle ne demeure plus belle aux yeux des jeunes
gens, elle n’est plus chère aux jeunes filles! Hymen,
6 hyménée; hymen, viens, ô hyménée!

1E5 JEUNES GENS.
La vigne solitaire qui naît dans un champ stérile

et nu jamais ne s’élève, ne nourrit jamais la grappe
succulente; débile, elle plie sous le poids de son
feuillage qui la surcharge; ses jeunes rameaux
tombent et touchent bientôt ses racines; ni labou-
reurs, ni taureaux ne la recherchent. Mais qu’un
jour elle s’unisse à l’ormeau, son époux :mille labou-
reurs alors, mille taureaux la recherchent. Ainsi la.
vierge: tant qu’elle demeure étrangère à l’hymen,
elle vieillit, elle languit sans être recherchée; mais
lorsque, mûre pour l’hymen, elle a trouvé l’époux qui
lui convient, combien elle est plus chére à son époux,

Mulli ilium puni, mulle aplanat futile;
Idem que!” henni carplu: dtjloruît ungui,
Nulli illum puni, nulle opta/21e patella.
si: virga du»: inlaclz M171“, du»: cura mi: en;
Quant Latium ami:it,pollulo tarpon, harem,
Ne: puni: “urinait: manet, un tans punis.
Hymen, a ymenze; Hymzn, min, a Hymmce.’

jquNES.
Ut viril“: in m4110 vili: que namilur un”),
Nunquam :2 :xlollit, nunquam min»: du“! mmm;
Sed natrum prono dejltclzn: pondu: cor tu,
jam/“am contingi! Jummum radic: flagel nm;
Han: nulli ugritolæ, nul/i accolure illunai z
A! .rïfarlz «de»: a! 141mo touiuncüx marfil),
Muni i114»: agricole, multi encollant juvend;
Sic virga, du»: inlacla manet, du»: inculla “une”.
Quom par cannubium matura lampon adapta est,
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combien plus aimée de son père! Hymen, ô hyménée;
hymen, viens, ô hyménée!

vinique.
Je hais et j’aime. Tu demandes comment je fais

pour cela? Je ne sais; mais je le sens; et c’est pour
moi une torture.

LE PRINTEMPS.
Déjà le printemps ramène les tièdes chaleurs ; déjà

le ciel furieux de l’équinoxe se tait au doux souille du
zéphyr. 1l faut laisser les champs phrygiens, Catulle,
et les plaines fertiles de la brûlante Nicée. Volons
vers les brillantes villes de l’Asie. Déjà ton âme impa-
tiente brûle de prendre son essor. Déjà les pieds joyeux
prennent une vigueur nouvelle,et veulent partir. Douce
société de mes amis, adieu. Venus ensemble de si loin,
diverses routes vont nous ramener dans nos foyers.

Cala. vira mugir, et mina: 2:! invita Paremi...
Hymm a Hymznzn, Hymen, ad“, D Hymentel

(Chut. Nu“. 40-60.)

nisnchou.
Ddi, et anta. Quai: idfaciam forlane requirîr?

Nescio; red fini Itnliü, a tarauder.s

VER.

j am ver e glide: refui “pour,
jam uin [garai tquinoclialir
[maudis Zzpbyrî rilax-cil anis.
Linquanfur Phrygii, Catulle, campi
Nictæqut a tr aber lest/mn: :
Art clam: n’a valentin urbu.
Jam mais præhtpidanr d’un vagari;
Jan: Itti .vlurlio petit: vinrent.
0 dahu comitum valet: au“,
Longe quo: rimai a dnmo prqfeclo:
Dit/tue variæ vie nportant.

24-
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OFFRANDES AU TOMBEAU DE SON FRÈRE.

J’ai traversé bien des pays et bien des mers : me
voici ô mon frère, devant ta tombe infortunée, je viens
t’offrir le dernier présent de mon, je viens adresser
Ces adieux, ces vains adieux à la cendre, puisque le
destin t’a ravi à moi, hélas! puisqu’un indigne trépas
t’a enlevé à ton frère ! Oui, fidèle à l’antique usage de
nos aïeux, je t’apporte ces tristes offrandes funèbres;
elles sont inondées des larmes de ton frère; reçois-les,
mon frère, et salut, adieu pour jamais!

LE DIEU DES JARDINS.
Cet enclos, jeunes gens, cette rustique chaumière que

couvrent les joncs et les glaïeuls, c’est moi, chêne
grossier, façonné par la hache du villageois, c’est moi
qui l’ai nourri, qui l’ai fait, chaque année, prospérer
et embellir. C’est qu’aussi les maîtres de cette pauvre
cabane, le père et le (ils, m’honorent et me saluent

INFERIÆ A!) PRATRIS TUMULUM.t

Milliard)” gente: et malta pu agitera rien-lut,
A venin ha: mixerai; frater, ad inferiax.

Ut le alluma dorment manne morli:
“t mulum neguidquam alloquerer cintrent,

Quandoquidem fumure mibi (et: minium iprum,
Heu miser indignefraler ademple mihil

Nana lumen interea, prix“: qat mon parentum
Tradita run! trine: mimera mi inferiar,

Ami!» fraterno malm»! mananliajlelu,
Atque in perpetuum, frater, ave algue mile.

HORTORUM D205.

Hun: egn, iulItMJ, Ioeum villulamjue puluxtrem
Tenant vimine imao, earicixque muniplù,
Quentin aridu, nuita conformait; sauri,
Nulrivi : mugi: cl mugi: ut beaux qui)! munir.
Huju: nant dumini calant me, Deumque ululant,
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comme leur dieu tutélaire; l’un, d’une vigilance assidue,
a soin d’empêcher qu’aucune herbe, aucune ronce ne
vienne envahir mon petit autel; l’autre vient toujours,
sa. petite main pleine d’offrandes; aux premières lieurs
du printemps, on m’apporte une couronne émaillée de
mille couleurs , et puis , tendres épis aux barbes
verdoyantes, et violettes sombres, et sombres pavots, et
pâles courges, et pommes aux doux parfums, et raisins
empourpres à l’ombre du pampre protecteur! Parfois
même (n’allez pas le dire, au moins), parfois le sang
d’un jeune bouc à la barbe naissante, ou celui d’une
chèvre au pied de corne a teint cet autel. Pour tant
d’honneurs, Priape doit, en retour, protéger et le petit
jardin et la vigne du maîtrc.- Aussi, enfants, n’allez
pas y faire de dégâts et y commettre de larcin.
Tenez : il y a tout près d’ici un riche dont le Priape
est négligé; allez maurauder chez lui : prenez par ici,
le chemin vous y mènera tout seul.

mésusera D’ARIANE.

Souvent, dit-on, dans ses transports furieux, elle

Paupzn’: tu urii pater, jîliuxque:
Aller, adxi un calen: diligentia, ut herba
Dumam, zuptraqus a nm) ri! “mon: manu ;
Aller, pumaferen: mmm scraper mimera large.
Flaririo mibi pannai picta un: zoralla
Primilu, Il tantra vireur :pim mollir urina;
Lulu: m’ait: mibï, hunnique papaver,
Pallmlexque cucurhiht, et nim/z alentie male;
Ulm paraphiez rubzn: stimula “il; ambra.
Sanguin: han: diam mihi (uni lacebMI) 11mm
Barba!!!“ Uni! birculur, cornant-que capella;
Pro qui: anurie honoribu: hm: nuent Priapn
Prmtnre, et domini bortulum, vinzamque tuai.
Quar: bine, o puni, maie: nbsliuelz rupiner.
Vizinu: [nope dive: tu, neglïenxque Priapu: :
Inde sumile; “mita hm: du“): vos [un ipxa.

Sept “la”! [ver/15’110“ ardnni carde furenltm
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exhalait du fond de son âme sa douleur en cris reten-
tissants ç on la voyait tantôt gravir tristement la cime
des montagnes, d’où son regard pouvait s’étendre au
loin sur les tlots agités; tantôt s’élancer au-devant des
ondes mobiles de la mer soulevant sa robe légère
et découvrant sa jambe nue. Désolée, elle adressait à.
Thésée ces adieux plaintifs. entrecoupés de sanglots
glacés et de larmes: a C’est donc ainsi, perfide qui m’as
ravie aux rives paternelles, c’est ainsi que tu m’aban-
donncs sur ces rives désertes, perfide Thésée! C’est
ainsi que tu pars au mépris de tous les Dieux, ainsi,
ingrat, que tu portes dans ta patrie ton parjure et ton
crime! Rien n’a pu Héchir ton cruel dessein? Nul
sentiment. de cl:mence n’a pu décider ton cœur bar-
bare à prendre pitié de nous! Sont-ce la les promesses
que ta bouche nous faisait jadis? lnfortunée, est-ce là
l’espérance que tu me disais de nourrir! Hélas l tu ne
parlais que des joies de notre union, que du bonheur
de l’hyménée: mensonges que les vents du ciel ont
emportés comme un nuage l Femmes, ne croyez iamais
aux serments d’un homme; femmes, n’espérez jamais

Clarixona: in“: fudine e perlon Pour;
A: tu»: pnemplo: trixlem com-rentier: moulu,
(Inde ariens in pelagi muta: prolamine! et!“ :
Tarn tumuli :aIi: advenu: procurrere in 14min:
Mania nidait tallement legmina une;
Algue Inti: extremis merlan dirime gaudir,
Frigidulas ado ringullur ore cintrent :
a Sieeine me pali-if: (tweetant, perfide, ab mir,
Fer/ide, dexerta liquixli in More, Tbexeuï
Sieeine, dixceden: neglulo numine Dit/mn,
Immemar ab! devon: domum periurîaporlas?
Nullnne 1e: and! erudeli: fienter: menti:
Comilium? iIri nulle fait elemenlin praxie,
Immile u! mmm“ Mlle! miniature peaux?
A! mm [me quoirdam nabi: promixxa dedùli
Vote; mihi nan hoc mixent :pmue jubebar,
Set! tannubia Ida, red aplati): hymenæa: :
Qui: eunela nerii discerpunl irrita venli.
Nana jam nulla vin) jurantifemina endaty
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qu’un homme tiendra sa parole. Les perfides! tant que
leur cœur désire, veut obtenir quelque chose de nous,
serments, promesses, rien ne les arrête, rien ne leur
coûte. Mais le désir assouvi, que leur importent leurs
discours d’autrefois, que leur font les parjures? -
Et pourtant c’est moi qui t’ai arraché aux étreintes du
trépas, qui t’ai sacrifié mon frère, plutôt que de
t’abandonner à l’heure suprême, ô traître ! Et pour
prix de ce bienfait, je vais être livrée à la dent des
bêtes féroces, à la voracité des oiseaux de proie, et,
morte, mon corps restera sans sépulture, ne recevra
pas une pelletée de terre. (àuelle lionne a pu t’enfanter?
et dans quel antre désert Quelle mer t’a conçu, t’a
crache du fond de ses eaux écumantes? Quelle Syrte,
quel vorace Scylla, quel Charybde effroyable t’a
donné l’être à toi qui paies d’un tel salaire la vie,
l’heureuse vie qu’on t’a-sauvée! Ah! si tu ne pouvais
te résoudre à notre hymen, par respect pour les ordres
cruels d’un père âgé, ne pouvais-tu du moins m’em-
mener dans votre maison ?J’aurais été encore heureuse
d’être ta servante, ton esclave, de verser sur tes beaux

Nana viri ment ramone: en: filiale: :
Qui, du»! aliquid rupin: anima: prtgexlil tapira“,
Nil mztuunl juran, nihil promimre panant;
Sari rimai ac cupide menti: raliala libido m,
Dicla nibil numen, nibil perjuria curant.
Cale :30 Il in media venante»; turbine lui
Eripui zlpoliu: gemmant» amimie envi,
Quant tibi fallati :uprema in unipare dament.
Pro no dilateranda fui: dabor alitibuxquz
Prie a, itague injecta lumulabor marlua terra.
Quartz»: le germait :oIa :ub 111p: 101’141?
Quod mare coureplum spumanlibur empan“! midis?
Q1442 Syrlix, juc Scylla vorax, que varia Charybdis,
TaIia qui re dix pro 41141:5 par“?! and?
Si tiki non codifiant!!! FOMIIIVÏG nuira,
San/a quad hancha: pristi paqua paumât,
Allumer: in outra: poluùti durer: “du,
Que libi [mumie famulanr sen/a labo“,
Candida pemmican: liquidât wuigia lymphir,
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pieds l’onde pure, d’étendre sur ton lit les tapis de

pourpre... ’
Mais que fais-je? Pourquoi adresser ces vaines

plaintes aux vents? La douleur m’égare. Ils sont
sourds, insensibles, ils ne peuvent ni entendre mes
gémissements, ni y répondrel... Nul moyen de fuir!
Pas d’espoir! Tout est muet, tout est désert; partout,
partout la mort! Du moins mes yeux ne s’éleindront
pas dans la. nuit du trépas, la vie ne quittera pas ce
corps épuisé par la douleur, sans que je demande aux
Dieux le juste châtiment de celui qui m’a trahie, sans
que j’implore à. ma. dernière heure la vengeance
céleste. Donc, vous dont les châtiments vengeurs
poursuivent les forfaits des humains, Eumenides dont
le front ceint d’une chevelure de serpents déploie
toutes les rages que votre âme respire, venez, accou-
rez à moi, écoutez ces plaintes, ces cris que la
douleur arrache au cœur expirant d’une infortunée’
qui succombe à l’abandon, à tous les feux, à tous les
transports d’un délire aveugle. Ces plaintes, elles
partent du fond d’un cœur ulcéré; Déesses, ne laissez

Purpureave tuum consternai: un: rubile...
524i quid ego ignari: ntquicguam souquerai durit,
Externala malt)? que nul“: terminus anche
Nu: mina: andira qucunl ne; raider: vous...
Nullufugœ ratio, m4114 spa: : amuït! muta,
Cumin run! dexertu; orientant amuît: hmm.
Non lumen ante mihi langueuan Iumina morte,
Ne: prin: a fusa surdent tarpon Janus,
Quant funant a Diui: export-am [tradila mullam,
Cælexlumque finit»! portnma computer hom.
Quart, fada virum nuitant: vindicz puma,
Eumznider, quibus anguineo redimita tapina
Fion: zxxpirnnti: prœporlal peclorîs iras,
H LE, bu: adventale, mm: audite gueulas,
Qua: 2go, me misent! extremis pro/erre merinlli:
Gogo! illops, ardeur, amenli cæcafuron.
Quæ quem’am un narcuntur puron a) imo,
Va: nolit: pali nonrum vannant luttant;
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pas ma douleur sans vengeance z Thésée m’a délais-
sée, m’a abandonnée ici, dans quelle horreur, vous le
voyez, Déesses; que cette horreur retombe à jamais sur
lui et sur tous les siens! n

. yE615!!-

On rapporle qu’Egée, le jour où il confiait aux
vents son fils dont la flotte quittait les murs de la
Déesse, lui m en l’embrassant ces recommandations
et ces adieux: u 0 mon fils, mon unique enfant, plus
doux pour moi que la. plus longue vie, toi qu’il me
faut aujourd’hui envoyer aux plus terribles épreuves,
quand tu viens de m’être rendu au terme même de la.
vieillesse, ah! puisque mon desiin, puisque le feu de
ton courage t’arrache à moi, malgré ma tendresse,
bien que mes yeux affaiblis n’aient pu encore se
rassasier de la vue de les traits chéris. ce n’est pas
la joie dans le cœur que je le vois partir; je ne veux
pas que tu emportes avec toi les signes de l’allégresse
et du bonheur. Et d’abord, je laisserai mon cœur se
répandre en plaintes amères, je souillerai de terre et je

5:41 quati salam Tbtstus me meut: reliquit,
TaIi mente, Dcœ,funestet “que masque.

(DE Nurr. PEL. ET THET., 132-101.)

ÆGEUS.

anngue ferma, olim slassi quant mœnin Bizut
Linquentsm gnatum ventis contretient Ægeus,
Talus complexant [Muni mandata dadin: :
n (inule, wiki longs; jutundior unit: vira,
Guatt, ego guru: in dubia: engin dimittere casas,
Raid“: in extremis nus/5er mibijiuz une“; :
Quandoquizlem fortuna mm, ac tua [smilla virils:
Eripit invita mibi le, quoi languide nundunt
Lamina nm! gnati cam saturata figura :
Non ego le gondent Plus!“ prrtan mittam,
Nu te [un siuam/ormmt signa “rumie.
Sari primum manus expromarn mente and“,
Caniticm terra, nique infusa paluns miam;
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couvrirai de poussière ces cheveux blancs; puis j’atta-
cherai à ce mât aventureux une voile sombre, car il
faut que mon deuil, que le désespoir qui consume
mon âme soient signalés par les teintes de fer de la
voile lbérienne. Écoute: si la déesse protectrice des
murs sacres d’Itone, qui sourit au défenseur de notre
race et du pays d’Erechthée, l’accorde la faveur de
tremper ton bras dans le sans du Minotaure, oh!
alors. aie soin que les recommandations que je vais le
faire restent fidèlement gravées dans ton cœur et n’y
soient jamais effacées. Aussitôt que tes yeux verront nos
collines, fais abattre à tes antennes, partout, ces voiles
funèbres, et qu’a leur place les cordages hissent des voiles
blanches au sommet éclatant de la. hune placée à Ion mât.
Dès que je les verrai, mon cœur rempli de joieconnaîtra
son bonheur, je saurai que tu me reviens, que la for-
tune prospère te ramène. n

Ces avis, Thésée les avait d’abord gardés üdèlemcnt
dans son cœur, mais ils s’évanouirent bientôt, comme
les nuages, que chasse le soume des vante, quittent
la cime aérienne d’une montagne couverte de neige;
et son père, qui du haut de la citadelle interrogeait

Inde infecta naga suspendu»; linim male,
Noslro: u! 1140m: noxlræqu: incendia meuh”:
Carbasu: obscure dira! [angine Hibzru,
Quori tiki si ranclî contenait incala Item“,
(Qui: noxlrum genus a: sade: defzndere Eva/albe:
Annuil), u: mari rupergn: xanguine dextran: :
Tarn mm fÆtÎÎO, a! marnai h’bi tondin: and:
Ha; vigeant mandala, ne: alla abniera! du: :
U1, rimai a: norma: invirenl lamina coller,
Panna»; antenne nil/70mm! uridiyu: western,
Candidaqur intorti surtoilant veld mima;
(Lucide qua :plzmien! rummi catchant mali),
Quant primant: arum: ut leur gaudir: mente
Agnoxmm, qui)»: 1: redurent «la: prorpzra rishi. n
En mandala prin: conxtanti mente tenante»:
Thzrta, au [aube variorum jîamine nubu- I
Atrium nîvei moult”: liguer: ataman.
A! peut, ut mmm: Prorpnmm ex au: pzttbal,
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l’espace, qui consumait ses yeux dans. l’inquiétude
et dans d’intarissables pleurs, son père n’eut pas plus
tôt aperçu la voile sombre gonllée par les vents, qu’il
se précipita du sommet des rochers. Il croyait
Thésée mort, il le croyait victime de la cruauté
du destin!

PRÉDICTION pas PARQUES Aux noces
on rémiz ET ne THËTIS.

Honneur de I’Emathie, dont tes exploits augmentent
la gloire, soutien de sa puissance, toi qu’un ms illus-
trera davantage encore, écoute, en ce jour de joie,
l’oracle infaillible que t’annoncent les Sœurs. - Et
vous qui filez la trame des destins, tournez, fuseaux,
légers fuseaux, tournez.

Bientôt viendra pour toi Vesper, avant-coureur des
joies des époux; avec l’heureux astre viendra l’épouse ,
qui versera dans ton âme toutes les tendresses de
l’amour, qui goûtera près de toi les douces langueurs

(larda in assidue: absumeus lumina fichu,-
Quom primant inflah’ campait lihlea vali,
Præcipilem un scapulorum e vertige fait,
drain-nm andin: immili Theua falo.

(Id., id., 215-250.

PARCARUM VATICINIUM
DE lui-“1115 PBLEI ET TKBTlDOS-

O daru; zximium magni: virlutibu: lugeur,
E math: (Maman opix, clarmime mita .-
Aceipe, quad lem rilax“ panduut [un Sonner,
Veridimm omelum. 8:11 vos, qui: fait: requunlur,
Currite dunale: subtenlina, “une, fun“.

Adrian?! libi jam parian: 01mm marin“:
Hapax“ ; advmin fatum tu»: :idere conjux,
Que libijhxanimo mmh»; pnfundal ramon,
Langyldularque part! leur»: can/auger: .ronmw,

35 .

gum-m... uù.;.æ.M--»
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du sommeil, ses bras délicats enlacés autour de ton
cou robuste. --- Tournez, vous qui filez la trame des
destins, tournez, fuseaux.

Jamais demeure n’abrita si belles amours; jamais
amour i1’unit amants par de si beaux liens; unique
est la tendresse de Thétis pour Pelée, unique celle de
Pelée pour Thétis. -- Tournez, vous qui liiez la
trame des destins, tournez, fuseaux.

Il naîtra de vous un guerrier sans peur, Achille,
dont l’ennemi connaîtra la vaillante poitrine, mais
non le dos; Achille, qui maintes fois aussi triomphera
dans la lutte de la course rapide, plus agile que la
biche qui devance l’éclair. - Tournez, vous qui filez
la trame des destins, tournez, fuseaux.

Nul héros n’osera se mesurer avec lui dans cette
guerre où les fleuves de Phrygie rouleront des flots
de sang troyen, quand le troisième héritier du parjure
Pélops, campé depuis de longues années devant les
murs de Troie, y portera le ravage. -- Tournez, vous
qui niez la trame des destins, tournez, fuseaux.

Que de fois ses hauts faits, ses glorieux exploits seront
redits par les mères aux funérailles de leurs fils, quand

Lev/in suintement“ robusta hacha colla.
Cunite dunaux “chemina, rurrite,fu.ri.

Nullu domu: taler turquin contait amom.
Nullu: amer Mli zonjunxitfaricn amantes,
gaulis acini Thetidi, yali: enraidie Pain.

un“: durent“ subtemina, canin, fui.
Narulw «obi: “par «nori: ArbilIsr,

Horiibu: baud largo, red fortipeclon nom: ;
gui, P8714: “(a vitro! «rumina cursus“,

11mm“ pinotte! acini: vuligic une.
Canin dans!“ rubteminl, and“, funi.

Nu mi quixquam balla u gafent bens,
Quo»: Phrygîi Tenant monbin“ au si” du.“ : ’

Troiaqru obridnts Inginquo mania Il.
Pzrjun’ Pelofù vannât”! [attint baret.
Canin ducale: rubanai“, mmh, fini.

min: egngr’a: virtultrnclangycfula
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elles déchireront et couvriront de cendres leurs che-
veux blancs, quand leurs mains débiles meurtriront
leur sein flétri! - Tournez, vous qui filez la trame
des destins, tournez, fuseaux.

Semblable au laboureur qui fait tomber les rangs
serrés des épis, et qui fauche sous un ciel ardent les
plaines dorées, il fera tomber sous son glaive terrible
les bataillons de Troie. - Tournez, vous qui filez la
trame des destins, tournez, fuseaux.

Il sera témoin de ses exploits, le Heuve du Scamandre,
qui d’un pas rapide va se perdre dans l’Hellespont;
son lit sera rétréci par des monceaux de cadavres, ses
eaux profondes fumeront des torrents du sang qu’il
aura verse. - Tournez, vous qui filez la trame des
destins, tournez, fuseaux.

Elle en sera témoin aussi, la. victime rendue à la
mort, quand le bûcher, dressé, recevra les membres
plus blancs que neige de la vierge immolée. - Tour-
nez, vous qui filez la. trame des destins, tournez,
fuseaux.

Le jour ou le destin permettra aux Grecs fati-

Szpt falebuntur gnatarum in funer: malm,
Quo»: in cintrent une: mir/en! a venin nitrer,
Puln’ddgue injrmi: variabuntpectom falmis.
Carvin durale: rublemina, currile,furi.

Na»: us velu! dans: prurigineux culier urirtu,
Sols m ardznii flat/enlia demain”! mon :
Tyojugenum infant) prosterne! tarpons ferro.
Canin linceul“ rublemina, carme, fusi.

Tenir nil magni: virlulibu: «rida Stomandri,
me passim rapido dij’undilur Hellerpanto :
uoju: fier :1313 angurlan: corfarum nantir,

Alto tep: neietpermixra flamine «de.
Carme uranie: Jubleminn, canin, fini.

Basique tati: grit marli gnaque reddils pralin,
nous un: nuira concerualum aggne bustum
xtïpitt nil/eu: garrulant virgini: 41:14:.

Currile linceuls: subteminn, turrite, fusi.
Na»: sima! a: [anis dtderilforr copiam Achivir
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guée de renverser le: murs de la ville de Dardanus
de briser les chaînes forgées par Neptune, ce jour-la
la tombe d’un. héros sera arrosée du sang de Polyxène;
comme la victime qui tombe sous la hache au double
tranchant, on la verra mutilée, s’alfaisser sur ses
genoux tremblants. --- Tournez, vous qui filez la.
trame des destins, tournez, fuseaux.

Donc, allons, unissez des cœurs qui s’appellent;
qu’une heureuse alliance accorde la Déesse àsou lianeé,
qu’on livre enfin la fiancée aux désirs impatients de
son époux. - Tournez, vous qui filez la trame des
destins, tournez, fuseaux..

Urbi: Dardmn’a Ne 11min John” vinclu,
Alla Polyxenia ma clim! rad: repulcm;
Qut, velu! anti/titi rucmmben: victima ferro,
Prajiriu mmm»! rubmisro poplile corpus.
Carvin lunule: “chemina, carme, funi.

Quart, agilz, a tout: animi conjungil: une”: ,-
Acripiat conjux f: ici fader: Divam;
Dtdnlur cupide jnmdudum nuptn marila.
Curn’le dunale: subteminu, turrile,fu1i....

(Ida idq mon)
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